
làtesti ns surgissént au mome"t 'de lutt
dutres en psrgiont plus tard ,! q utise tits: qu lance s o nr p
chés de PEIbe ; question de Reforme de la confa
dération ger ue question d Pantlgonimeue ce s
entre la Prusse et PAutriche ; question italienne et est pt qc
vénitienne ; question des principautés da.nubien nes; l'4utriclie, pour s' liposer i it Cie
questions intérieures en Italie, en Pruïse, Ci An- la Prusse.
triche question des intér6ts des puissances neutres Les principatés dantbiannes ont proclamé sour
dont l'attitude se .modifiera nécessairement selon 'erain le prince de Iloheuzolleru, malgré la consti-
les événements. . tution de sEtat et la décision de la Confrece de

Déjà trois grandes nations, l'Autriche. la, Prusse Pris, et arRsie et la Trie interviennent uii-
et l'Italie) sont eri lutte.' La Prusse veuts'approprier taireinent.
les Duichés die I'E lbe, récemment enilevé,s au Da- La Porte appelle 30,000 hommes de la réserve,
nernark, et par une, Réorme fédérale, dont serait éqippe s flotte et edvoyi ses troupes sur le .- a
exclue l'Autrichie, ,ulle espère supplanter cette der- tribe, e po i e temps àue la Russie dese toute
xùière PuisLance dans ses'sdroits sur P.4llemagne ;ne aprée sur ses frontières.
et- evee trouve mauvais qee l'Autriche lève u Les province choenzes prépar ua cnsti-
arée ourfare rtpeter ses droits e ienacés.t iion cett Cheren

ambtiojre l, Vùnitie queli Rtévolution
Çx&idnne pas aussi facile nien t'que les provinces nrsniarla el'-

Déjàrigaen- lle répond s l'appel, de la PrusseP , a i eurenterveennen
et'Itale isconflit, toutes les Psutres puissances y sov'teeéjmà.

pour abaisser l'Autriche et lui ravir la aéDite. Aussi ne parle-t-on que m reanimet dlae peples
L'Autriche, forte e son droit, résiste à l'am-t de sarroe et nvoyi s troment, da-

excue Autice, leesèresuplatercete er- dne, tenmmie tes qula usi iomsent tuti

bition de la Prussee et méprise les prétentions de
e'talie. Itrouve àavaisue PAutr e el coup de baietteon refait une Erope nounvelle, on

mptie ses dros C. re et distribue des empires, germaniqe, slave,
répond par un refus re dis àter. la cession de l scnfitv, rteslssctntres lsa gnes ytsntjà.

pou abiser Autice e lu rvirla ntic Assninae, rlsen i que deoremnemet paageules

Vénitie, et la Réforme fédérale en Allemagne, et 0
b P tT 1. lie eu t dio t d tiA - fA;

en référant la question des iDuchés de l'Elbe à une
convocation des Etats des Dichés; autant de justes
réserves qui rendaient impossible la réuniion du
Congrès. La diplomatie ne pouvant rien obtenir:
la décision de ces questions est remise aux armes.
La Prusse déclare la guerre, fait entrer ses troupes
dans le Holstein, d'où les forces autrichiennes se
retirent pour se placer à Altona, envahit la Saxe,
et menace les frontières du Hlanovre. Son alliée,
l'Italie, s'épuise en armement ; elle met sur. pieds
400,000 hommes, et Garibaldi est à la tête de 906,000
volontaires. Malgré sa parole donnéie,cette puissance
n'attend que l'occasion pour tomber sur la Vénitie.

L'Autriche, 'qui commande à 850,000 soldats,
entraîne à sa suite la plupart des El als secondaires
de PAllemagne. Ses armées sont mobilisées. 350,-
000 agiront contre la. Prusse, sous les ordres de
Benedeck, général très-habile et adoré de ses
soldats 250.000 feront face à l'Italie.- Les Autri-
chiens ont dû déjà marcher à la rencontre des
Prussiens, et la prochaine malle nous apportera
probablement la nouvello -et les détails d'une
grande bataille.

La Russie, que ses iniérts rapprochent de l'Au-
triche, arme de son côté et garnit ses fruitières de
bataillons. Il est rumeur qu'un traité la' lie môme
à la cause autrichienne, qu'elle embrassera ouveî-

comme de dociles troupeaux. Il n'y a vraiment
que notre siècle si positif pour croire à de telles
chimères

.Nous n'avons envisagé la situation qne dans sa
crise extérieure, que serait-ce si nous la considé-
rions dans les crises intérieures qui s'y préparent ?

En Italie, Mazzini vient de publier son. mani-
feste, et Garibaldi commande une armée organisée
et équipée par la révolution.

En Allemagne, tontes les associations démocra-
tiques se réunissent et ont déjà réclamé d le réta-
blissement. des droits fondamentaux du peuple,
l'armement général et uniie représentation consti-
tuanîte de toute l'Allemagne." Cc sont les états-
généraux de 1789 de . la patrie germanique ; c'est
la révolution ayant son assemblée constituante ci
Allemagne, comme elle ason armée en Italie.

Cete situation a été depuis longtemps préparde
par l'état politique de l'Allemagne, pir la longue
lutte de la chambre et des électeurs prussiens
coitre M. de Bismark, et par la proposition de ce
dernier lui -m6mûîe, à la diète, pour la convocation
d'li parlement allemand directement élu au suf-
frage universel.

ïMais ce n'est pas la tout. La crise politique
implique p entraîne après elle une crise socialo


